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COMMENT 

LE CORPS DE JACQUES BARADÉE 

FUT ENLEVÉ DU COUVENT DE CASION 

PAR LES MOINES DE PHESILÏHA 

RÉCIT DE MAR CYRIAQUE. 


TEXTE SYRIAQUE 

PUBLIÉ ET TRADUIT 

Par M. A. KUGENER. 


INTRODUCTION 

Le manuscrit syriaque add. 12174 du British Muséum, qui 
est daté de 1197, renferme à la suite de la Vie de Jacques Bara- 
dée, attribuée à Jean d’Asie, un petit écrit qui a pour auteur, 
d’après son en-tête, Cyriaque, évêque d eMardin, et qui raconte 
comment les ossements de Jacques Baradée ont été enlevés 
furtivement du couvent de Casion, puis transportés au couvent 
de Phesiltha. Cet écrit se retrouve, mais attribué à Cyriaque, 
évêque d 'Amid, dans le ms. Sachau 321 (daté de 741 après 
Jésus-Christ selon M. Sachau), où il suit la même Vie de Jacques 
Baradée que celle du ms. de Londres. Le ms. Sachau 321 four¬ 
nit toutefois pour ces deux textes une rédaction assez différente 
de celle de Yadd. 12174. La Vie de Jacques Baradée a été pu- 
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bliée par Land d’après Yadd. 12174 (1); le récit de Cyriaque, 
resté inédit, a simplement été résumé d’après ce même ms. 
par H. G. Kleyn(2). Comme il présente un certain intérêt his¬ 
torique, nous avons jugé utile de le faire connaître in extenso 
aux lecteurs delà Revue de l’Orient chrétien. 

Le texte syriaque que nous allons reproduire sera celui du 
ms. de Berlin (3), sauf dans deux ou trois cas. Nous exposerons 
tout à l’heure pourquoi nous avons préféré la rédaction du ms. 
.dô ftejdin^B) à celle du ms. de Londres (L). Ne disposant en fait 
• Qb ^émft^iacritiques que des deux points du pluriel, nous rem- 
;*<pt4Çert)çb. autant que possible les autres points diacritiques par 
**W vôÿeüe's qui en rendent la valeur ( 1). 


(1) Anecdota syriaca, t. II, p. 3(11-383. Une traduction latine du tome II des 
Anecdota syriaca a été publiée par Van Douwen et Land dans les Verhandelin - 
yen dcr koninklijke academie der welenschappen, afdeeling lelterkunde, t. XVIII. 
La Vie de Jacques Baradée y va de la p. 203 h la p. 215. 

(2) Jacobus Raraiæus, de slichler der syrische monophysietische kerk, Leyde, 
1882, p. 88-89. On remarquera que le résumé de Kleyn n'est pas tout à fait exact. 

(3) Sachau 321, fol. 173 a-b; dans Vadd. 12171, le récit de Cyriaque se lit au 
fol. 291 a. 

(4) Nous remercions vivement M. E. W. Brooks d’avoir bien voulu collationner 
la rédaction du ms. de Berlin avec celle du ms. de Londres. 
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TRADUCTION 


Traité de Mar Cyriaque, évêque d’Amid{\), sur saint Mar 
Jacques. 

Après donc que l’évêque Jacques eut quitté depuis un certain 
temps le saint couvent de Phesiltha (2) pour se rendre auprès 
de Notre-Seigneur (3), et que le patriarche Mar Athanase (4) eut 

Variantes principales du ms. de Londres. 

En-tête : Traité de saint Mar Cyriaque , évêque de Mardin (1), (racontant) com¬ 
ment les ossements de saint Mar Jacques sont l'enus du couvent de Kasion dans 
son couvent . 

3 le saint évêque. — 4 le couvent. 


(1) Sur Mar Cyriaque, évêque d’Amid d'après le ms. de Berlin, et évêque de 
Mardin d’après le ms. de Londres, cf. p. 17. 

(*2) Le couvent de Phesiltha était situé près de la ville de Telia (Land, Anecd . 
syr.j II, 365, 6-7). 11 était aussi appelé couvent de d’après Yadd. 12174 

(Land, ibidem ), ou de d’après le ms. Sachau 321 (fol. 167 a). Ces 

deux formes semblent représenter le mot >m<rrpaT7iXdcTYi;, bien qu’on 
ne s’explique pas très bien qu’un couvent se soit appelé « couvent du général ». 
Le plus sage est peut-être de s'en tenir, du moins pour le moment, à la forme 
du ms. de Berlin, ce ms. étant plus correct que celui de Londres, comme nous 
le verrons tout à l’heure. 

(3) Jacques Baradée mourut en 578 (Pseudo-Denys deTellmahré chez Asskmanl, 
Bibliotheca orientais, I, 424, ou Nau, Analyse des parties inédites de la Chro¬ 
nique attribuée à Denys de Tellmahré , Paris, 1898, p. 71 j et Bar-Hébraeus, Chro- 
nicon Ecclesiaslicon , I, 243), le 30 juillet (Bar-Hébraeus, ibid.). Le Liber Chali- 
pharum place sa mort au 31 juillet 577 (Land, Anec. syr., I, 14 et 113). 

(4) Mar Athanase, surnommé Gamala (le chamelier), devint patriarche d’An¬ 
tioche en 595 d’après Michel le Syrien ( Revue de VOrienl chrétien , t. IV, p. 447); 
en 595 ou 597 d’après Bar-Hébraeus (Chr. Eccl. y I, 261); en 603/4 d’après Denys 
(le véritable) de Tellmahré (Chabot, Chronique de Denys de Tellmahré , Paris, 
1895, p. 3) et le Liber Chalipharum (Land, Anec. syr., I, 14 et 113). Il mourut en 
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été élevé sur le trône du grand Pierre (I), l’empereur des Ro¬ 
mains, Phocas(2), chassa de nouveau les évêques orthodoxes 
de leur trône, et les remplaça par des hérétiques. Mais, sur la 
décision de Dieu, le roi des Perses, Chosroès, fils d’Hormizd, 
arriva, et fit la conquête de toute la région orientale de l’Eu- 5 
phrate (3). Puis, inspiré par Dieu et conseillé par la reine Chirin, 

4 sur la décision juste de Dieu. — 5 et s’empara en peu de temps. — 6 Puis, 
inspirés par Dieu, le roi et la reine Chirin ordonnèrent de chasser tous les évê¬ 
ques chalcédoniens de la région située à l'est de l’Euphrate et de mettre, etc. 

631 selon Bar-IIébraeus (p. 275) et le Liber ChaUpharum (Land, ibid.); en 635 se¬ 
lon Michel le Syrien ( Revue de l'Orient chrétien , t. IV, p. 447); en 643/4 selon 
Denys de Tell-Mahrc (Chabot, op. cil ., p. 7). On remarquera que Denvs place 
l’année de l’élévation d’Athanase sur le trône épiscopal d’Antioche et celle de 
sa mort, une dizaine d’années plus tard que les autres historiens. Sur les er¬ 
reurs dans.les données chronologiques de Denys et particulièrement dans celles 
qui sont basées sur l’ère des Séleucides, cf. Chabot, op. cit., Introduction, p. xxxm, 
note I. Dans sa notice sur Athanase, Michel le Syrien dit qu’il exerça quarante- 
cinq ans. Ce chiffre de quarante-cinq ans doit avoir été emprunté par Michel 
à une source où l’on ajoutait aux années du patriarche Athanase celles de son 
prédécesseur Julien (cf. sur ce point la note suivante). Si l’on ajoute, en effet, 

45 à 590/1, date de la mort de Pierre, prédécesseur de Julien, on obtient 635/G 
pour l’année de la mort d’Athanase. 

(1) 11 s’agit de Pierre, né à Callinice en Mésopotamie, qui fut patriarche d’An¬ 
tioche de 578 (pseudo-Dcnys de Tellmahré, Bibl. orient ., II, '69, ou Nau, op. cil,, 
p. 71) à 591 (Michel le Syrien, R. O. Ch., IV, 447; Denys de Tellmahré, Chabot, 
op. cil., p. 3; Bar-IIébraeus, op. cit., p. 257); à 590 (le 22 avril, Liber Chalipharnm , 
Land, Anec. syr., I, p. 14 et 113). D’après Denys de Tellmahré, comme aussi d’apres 
le récit de Cyriaque, semble-t-il, Athanase succéda directement à Pierre; par 
contre, Michel le Syrien et Bar-IIébraeus, ainsi que d’autres historiens, donnent 
comme successeur immédiat à Pierre son syncelle, Julien. Les divergences entre 
les historiens syriens relativement à la durée du patriarcat d’Athanasc, pro¬ 
viennent., semble-t-il, de ce que les années de Julien ont été parfois attribuées 
à Athanase, et qu’elles ont ensuite donné lieu à de faux calculs. 

(2) Nous n’avons trouvé mentionnée nulle part ailleurs la persécution contre 
les Monophysites que Cyriaque attribue à Phocas (602 à 610). Bar-Hébraeus (cf. 
page suivante, note 1) rapporte que les Monophysites ont été persécutés sous le 
règne de Maurice (582-602) par I’évôque de Mélitène, DomitieD. 

(3) Chosroès, fils d’Hormizd, c’est-à-dire Chosroès II, surnommé Parvèz , « le 
conquérant », monta sur le trône en 590 (été); il en fut chassé le 25 février 628, 
et mis à mort trois jours après. — Sous prétexte de venger la mort de l’empe¬ 
reur Maurice « son père », que Phocas avait lâchement fait périr avec cinq de 
ses fils (nov. 602), Chosroès envahit l’empire romain. Après avoir remporté une 
grande victoire à ’ApÇanoOv en 603/4 (Théophane, A. M. 6096), les Perses s’empa¬ 
rèrent en G05 6 de Daras, puis de toute la Mésopotamie et de la Syrie (Théo¬ 
phane, A. M. GG98). Le Liber ChaUpharum (Land, Anecd. syr., I, p. 16 et 115) dit 
que les Perses s’emparèrent de toutes les villes situées à l’est de l’Euphrate en 
l’année des Grecs 921 (610), et que l’Euphrate devint la frontière en l’hiver de 

cette année. 

•* 
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il chassa les évêques chalcédoniens des villes de la région orien¬ 
tale de l’Euphrate, et mit à leur place des orthodoxes, c’est-à- 
dire, à Amid, Mar Samuel, à Édesse, Mar Isaïe, à Reschaina, 
Mar Adai, à Telia, Mar Zachai, et (il agit) de même pour tout 
lieu et toute ville, (chacun) adhérant en toute chose au bien¬ 
heureux patriarche (1). 

4-5 etde même en tout Heu et toute ville, furent établis des prêtrcsetdes clercs 
adhérant au bienheureux patriarche. 

(1) Bar-IIébraeus raconte les mêmes événements de la façon suivante ( Chr . Eccl ., 
I, 263) : « En ce temps-là, après Tassassinat de l'empereur des Grecs, Maurice, 
et après la conquête de la Mésopotamie et de la Syrie par les Perses, Chosroès 
envoyât. Édesse un évêque nestorien du nom d’Ahischma. Celui-ci n’ayant pas 
été reçu par les fidèles, il envoya l’évêque Jean, l’un des nôtres, qui fut accueilli 
avec jofe. Chosroès ordonna ensuite de chasser tous les évêques chalcédoniens 
de toute la Syrie, et nous rentrâmes en possession de toutes les églises et tous 
les couvents qui nous avaient été enlevés du temps de Maurice par Domitien, 
l’évêque nestorien {— chalcédonien) de Mélitène, qui avait suscité une persécu¬ 
tion contre les Syriens. De plus, Chosroès fit mettre trois évêques orthodoxes 
orientaux à la tête des diocèses de la Syrie : Isaïe obtint Édesse, car Jean était 
retourné dans son pays; Samuel, Amid; et un autre, Telia de Mauzelat. Mais 
les habitants des campagnes ne voulaient pas recevoir les évêques qui avaient 
été envoyés par Chosroès, parce qu’ils avaient été créés par le maphrien d’Orient, 
alors que les diocèses en question appartenaient au patriarche et non au 
maphrien. Lorsqu’il apprit ces choses, le patriarche Athanase donna l’ordre à 
Cyriaque d’Amid, qui avait été persécuté par les Chalcédoniens, de visiter les 
fidèles d’Amid et de toute la Mésopotamie. Mais les évêques orientaux s’irritè¬ 
rent contre Cyriaque, et se disputèrent avec lui et le menacèrent même de (la 
colère de) Chosroès. Quoi qu’il en soit, c’étaient des évêques de notre parti qui 
gouvernaient ces sièges ». 

La reine Chirin, qui était chrétienne, eut toujours une grande influence sur 
Chosroès. Elle le fit prendre part aux querelles des Nestoriens et des Monophy- 
sites, et le détermina à intervenir en faveur de ces derniers, bien qu’ils fussent 
moins nombreux et moins* sympathiques que les Nestoriens en Perse. Cf. Ency - 
clopaedia Britannica s. v. Persia (Nôldeke), vol. XVIII, p. 614, col. I in fine. — 
Deux des évêques monophysites cités par Cyriaque ne semblent pas être connus 
par ailleurs : Mar Adai (Reschaina) et Mar Zachai (Telia) ; Isaïe (Édesse) est men¬ 
tionné par Bar-Hébræus (passage traduit plus haut) et par Jacques d’Édesse 
(Brooks, The Chronological Canon of James of Edessa t ZDMG., t. LUI, p. 323); 
Samuel (Amid), par Bar-Hébraeus tout seul. Mar Zachai, qui exerçait encore en 
622 d’après le récit de Cyriaque, doit avoir eu pour prédécesseur monophysite 
Paul, qui composa l’Hexaplaire syriaque en 616-617, à la demande du patriarche 
Athanase (cf. Duval, La littérature syriaque , p. 64). Samuel eut pour prédécesseur 
chalcédonien Siméon et pour prédécesseur monophysite Cyriaque (cf. plus loin 
notre notice sur Cyriaque). Quant aux évêques qui occupèrent le trône épiscopal 
d’Édesse immédiatement avant Isaïe, on peut en dresser, semble-t-il, la liste 
comme suit : 1* Sévère (monophysite) qui devint évêque d’Édesse en 578. (Nau, 
Analyse , etc., p. 71) et qui fut lapidé par Narsès en 603 (Chabot, Chronique de 
Denys de Tellmahré , p. 3; la date de Denys est confirmée par Théophane, A. M. 
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En ce temps-là donc, Mar Zachai, évêque de Telia, ayant 
appris à connaître la sainteté du bienheureux Mar Jacques, 
brûla de zèle pour le Seigneur et pour cette âme sainte, et s’ap¬ 
pliqua avec sollicitude à munir quatre bienheureux de son cou¬ 
vent (= le couvent de Jacques, c’est-à-dire le couvent de Phe- 5 
siltha) et deux clercs de la ville d’une monture rapide et d’argent, 
afin de les envoyer au couvent de Casion(l) pour en dérober 
(le bienheureux Jacques) qui s’y était endormi. Il leur imposa 
comme loi d'agir ainsi, puis les envoya. Ils partirent en l’an 
933 des Grecs (622 de J.-C.). En ce temps, l’empereur des Ro- io 
mains, Héraclius, arriva, s’empara de toute la région orientale 
de l’Euphrate, et chassa les Perses jusqu’à Nisibe, qui constitue 
la frontière (2). Les moines s’en allèrent pendant les jours du 


6 ainsi que d’argent en quantité suffisante. — 7 pour en ramener le corps du 
bienheureux Jacques qui s’y était endormi. — 10 l’empereur desGrecs.— 13 Après 
le mot • la frontière », on lit dans le ms. de Londres : « entre les Grecs et les Per¬ 
ses; etlléracli us suscita une persécution contre l’Église parce que l’évêque d’Édesse, 
Isaïe, ne lui avait pas donné la communion dans la grande église d’Édessc : 
l’évêque ne voulait pas donner la communion au roi à moins qu’il n’anathématisàt 
par écrit le concile de Chalcédoine. Pour ce motif, les chrétiens qui furent forts 
et persévérèrent (dans leur foi) furent opprimas sans fin; ceux qui faiblirent, 
retournèrent à l’hérésie de Chalcédoine (3). En ce temps-là, les moines, etc. - 


6095); 2°(?) Paul (monophysite) et Théodose (chalcédonien) cf., Brooks, op. cil., 
p. 322; 3" Ahischma (nestorien); 4° Jean (monophysite), cf. Bar-Hébraeus, 1. L 
Isaïe fut chassé du trône épiscopal d’Édesse par Héraclius en 629, cf. plus bas, 
note 3. 

(1) Désirant rétablir la paix entre les fidèles d’Alexandrie, Jacques Baradée 
était parti pour cette ville. Arrivé au couvent de Casion, il tomba subitement 
malade et mourut au bout de quelques jours. Le couvent de Casion, qui était 
aussi appelé couvent de saint Romanus, était situé à la frontière et sur le terri¬ 
toire de l’Égypte (Jean d’Éphèse, Histoire Ecclésiastique , IV, 33; p. 165 trad. 
ScHÔxra.DER ; Vie de Jacques Baradée attribuée à Jean d’Asie chez Land, Anec. 
8yf\, II, p. 382, 1. 24-26; Bar-IIébraeus, Chron. Ecclës ., I, 243). Le nom de ce cou¬ 
vent doit donc être identifié avec celui du mont Kà<nov « qui séparait », comme 
le dit Hérodote (II, 158), « l’Égypte de la Syrie (la Palestine) ». 

(2) Sur ces événements, cf. p. 18. 

(3) Héraclius arriva à Édesse vers la fin de l’année 629. Théophane raconte en 
effet (A. M. 6120) qu’Héraclius, après avoir rapporté à Jérusalem la sainte croix 
(en 629; l’exaltation de la croix eut lieu, comme on le sait, le 14 septembre 629), 
se rendit à Édesse » et restitua aux orthodoxes l’église occupée par les Nestoriens 
(lisez : les Monophysites) sous Chosroès ». — Bar-Hébiaeus fournit sur l’arrivée 
d’Iléraclius à Édesse en 629 les renseignements suivants (Chron. Ecclés ., I, 269-271) : 
« Après l’assassinat du roi des Perses, Chosroès, par son fils (25 février 628), 
Héraclius, après être de nouveau rentré en possession de la Syrie, se rendit à 
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chaste Mar Étienne, surnommé ChebilaiaÇt), supérieur du cou¬ 
vent. Étant allés, et étant parvenus au couvent de Casion, ils y 
entrèrent et prièrent. Puis ils s’approchèrent et furent bénis 
par saint Mar Jacques et par les frères de là. Interrogés sur le 
s lieu où ils se rendaient, ils répondirent : « Nous sommes des 
ambassadeurs envoyés par l’Église de Syrie au patriarche (xâxa;) 
d’Alexandrie. » Ils furent alors reçus avec grand honneur. Après 
être restés là deux jours, l’un de ces moines ambassadeurs, se¬ 
lon ce qui avait été résolu et machiné entre eux en route, poussa 
io des hurlements, en proie à des convulsions et l’écume à la 
bouche, puis se mit à délirer. Ses compagnons furent alors 
bouleversés et commencèrent à pleurer. Pleins de tristesse, ils 
attachèrent leur camarade au sarcophage {gourna) (1) de saint 


ils entrèrent à l’église. — Puis ils s’approchèrent] manque. — 4 et par les 
frères de là] et ils saluèrent les frères de là. — 7 Après les mots « avec grand 
honneur » on lit : • Or, pendant la route ils avaient pris la résolution suivante : 
« Quand nous arriverons au couvent, l’un de nous deviendra volontairement 
malade, afin qu’il * puisse de cette manière s’approcher du lieu du saint. » 
—- 9 selon ce qui avait été résolu et machiné entre eux en route] manque. — 
11 puis se mit à délirer] manque. 


Édesse. Le peuple, les prêtres et les moines sortirent à sa rencontre. Il admira et 
loua la multitude des moines, et dit à l’un de ses coreligionnaires : « Il ne con¬ 
vient pas que nous laissions ce peuple admirable en dehors de nous ». Le jour de 
fête étant arrivé, il descendit à notre église, et fit de grands cadeaux à tout le 
peuple, espérant l’amener par là à recevoir le concile de Chalcédoine. Après 
l’accomplissement du Sacrifice divin, l’empereur s’approcha pour participer aux 
saints Mystères (au sacrement de l’eucharistie), selon la coutume des rois chré¬ 
tiens. Mais Isaïe, le métropolitain d’Édesse, enflammé par son zèle, retint l’em¬ 
pereur des Mystères, et lui dit : « Si tu n’ànathématises pas le concile de Chal¬ 
cédoine par écrit, je ne te permettrai pas de participer aux Mystères ». L’empereur 
s’irrita alors et chassa l’évêque Isaïe de la grande église, et la donna aux Chal- 
cédoniens. » — Cf. aussi YHistoria Saracenica d’El Macin (traduction latine 
d’Erpcnius, Leyde, 1625, in-4<*), p. 17 : « Syroes autem Cosroae filius Lcgatos misit 
ad Heraclium : pacem ab eo petens , quam et obtinuit , sed ea conditione, ut resti¬ 
tuerai ei quidquid pater ejus eripuerat Romanis. El cum slatuerel Heraclius in 
Syrias proficisci , oneris id , loco ejus, suscepit frater ejus Theodorus; quem 
jussit Persas omnes e Mesopolamia ei Syriis in regionem eorum educere. Hic 
itaque , loco illius, profectus, civitaies singulas est ingressus : et Constanlinopolim 
est reversus. Dcinde profectus est Heraclius Ruham (= Édesse) jussitque Chriilia- 
nos reverti a secta Jacobilica ad orthodoxam; id quod fecerunt. Substitil aulem 
Ruhae annum integrum. » 

(1) Le gourna correspond au <ropè; Xcôi'vri des Vies grecques. Un canon 

de Rabboulas,cité par Bar-Hébraeus dans son Nomocanon , prescrivait de l 'enterrer: 
v ooov» ML* : v oovsj ( Bibl . orient ., II, cxl). Payne-Smith 
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Mar Jacques, afin qu’il apprit comment il déroberait son saint 
corps. Eux, ses compagnons, dormaient à ses côtés, auprès du 
tombeau, à cause de lui. Or, pendant la nuit, ils creusaient, et 
pendant le jour, ils recouvraient ce qu’ils avaient creusé. 
Lorsque leur tâche fut sur le point d’être achevée, ils s’empa- 5 
rèrent des clefs du couvent afin de pouvoir exécuter facilement 
leur projet. Ils dirent alors aux moines du couvent de Casion : 

« Nous autres, seigneur, comme nous avons des lettres avec 
nous, nous ne pouvons pas rester ici auprès de ce malade. Nous 
. laisserons cependant l’un de nous auprès de lui, ainsi qu’une 10 
monture rapide, afin que, si Dieu veut qu’il guérisse, il nous 
. rejoigne vite à Alexandrie, dans le saint couvent de sainte (mot 
à mot Notre-Dame) Zoli (Zoé?). Priez pour nous ». Quant à 
l’homme qui avait fait l’insensé par ruse et à son compagnon, 
ils se levèrent pendant la nuit, prirent le corps de saint Mar 15 
Jacques et l’enveloppèrent dans de la soie; puis, sur leur mon¬ 
ture rapide, ils allèrent rejoindre leurs compagnons en Pales¬ 
tine, selon le rendez-vous qu’ils s’étaient donné. Les bien¬ 
heureux moines du couvent de Casion s’étant levés à l’aurore, 
et ayant vu que le corps du saint avait été enlevé, pleuré- 20 
rent et gémirent à haute voix; ils poursuivirent (les voleurs) 
dans toutes les directions, mais ne les rencontrèrent pas, et 
revinrent tout tristes à leur couvent. Les bienheureux (moines 
du couvent de Phesiltha) quittèrent, eux et les clercs, la Pales¬ 
tine, et se rendirent rapidement à la ville de Telia, portant avec 25 
eux le saint corps (de Jacques). L’évêque, le clergé et les habi¬ 
tants de la ville ayant appris la chose, allèrent à la rencontre du 


1-2 afin qu’ils (pussent) s’occuper de dérober. —8 seigneur] mes frères. —9 res¬ 
ter auprès de notre compagnon — 12-13 dans le couvent de Mar Zoïle. — 16-17 
puis le placèrent sur leur monture rapide et allèrent. — 20-21 poussèrent de 
hauts cris, et pleurèrent et gémirent et se lamentèrent à haute voix. — 22 mais 
ne les rencontrèrent pas], mais ne trouvèrent rien. — 24 eux et les clercs] man¬ 
que. — 25 portant le corps du saint. — 26 Les évêques. 


(Thésaurus s. v.) rattache gouma au mot latin uma, dont il a les significations 
et au mot grec yovpva, que des Glossae graeco-barbarae cités par Ducange ( Glos¬ 
saire grec , p. 262) font synonyme de O&pfa, xoy/y} « cruche, vase ». 11 n’est pas im¬ 
possible que gouma soit le latin uma, mais nous avons peine à croire que le 
mot yoùpva, qui n’apparaît dans aucun texte littéraire, ait servi d’intermédiaire 
entre le latin uma et le syriaque gouma. 
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corps avec des flambeaux et des parfums, et (en chantant) des 
hymnes. Ils lui firent faire le tour de toute la ville, en l’accom¬ 
pagnant de chants spirituels et de cantiques du Saint-Esprit. 
Alors ils l’ensevelirent et le placèrent dans son couvent, le cou¬ 
vent de Phesiltha, dans le temple que le saint avait construit de 
son vivant. Et il est là pour le secours et la guérison de tous, 
et pour l’honneur et la gloire du Messie, son Dieu, auquel soit, 
ainsi qu’à son Père et à son saint Esprit, gloire, honneur et 
glorification, maintenant et en tout temps, et dans les siècles 
des siècles. Amen. 


2 des hymnes et des cantiques. — 4-5 Alors ils l’ensevelirent... de Phesiltha]. 
Et alors ils arrivèrent à son couvent, l’ensevelirent, et l’y placèrent avec grand 
honneur, parce qu’il avait été élevé et instruit dans le couvent de Phesiltha. 
— 5-G dans le temple... de son vivant] manque. — fi de tous ceux qui se réfu¬ 
gient auprès de sa châsse. — 7 notre Dieu. — 8 au saint Esprit. — 8-9 et glo¬ 
rification, maintenant et en tout temps] manque. 

Souscription : Est finie la Vie de saint Mar Jacques de Phesiltha, surnommé 
Baradée. Que sa prière soit avec nous dans tous les siècles. 


Nous avons omis à dessein de traduire la notice qui suit le 
récit de Cyriaque dans le ms. de Berlin : l’interprétation en 
présente quelques difficultés. 

D’après le résumé que M. Sachau en a donné (1), nous sommes 
autorisé à la traduire en son nom de la façon suivante : « Est 
terminée l’histoire de Mar Jacques d’Édesse. Cette histoire a été 
transcrite à l’instigation de Mar Theudas (Théodose?), prêtre 
et stylite du couvent de Phesiltha, dans les jours d’Étienne, 
higoumène de ce couvent, en l’an 1052 de Séleucus. » 

De cette notice ainsi interprétée, M. Sachau tire la conclusion 
suivante : « L’écrit n° 13 (la Vie de Jacques Baradée) a été trans¬ 
crit en 1052 de Père des Séleucides, c’est-à-dire en l’an 741 ap. 
J.-C. ; or, comme le manuscrit présente partout la même écriture, 
il a été écrit tout entier à la même époque. » 

Ni la façon dont M. Sachau a traduit cette notice ni la con¬ 
clusion qu’il a tirée de sa traduction ne nous paraissent présen¬ 
ter de grandes garanties de certitude. Mais avant d’aborder 


(1) Verzeichniss der syrisehen Handschriflen der koniglichen Bibliothek zu Ber¬ 
lin, Berlin, 1899, in-4°, 1.1, p. 100, col. 2. 

*# 
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ces deux points, il nous faut d’abord dire quelques mots de la 
Vie de Jacques Baradée par pseudo-Jean d’Asie, et de l’écrit de 
Mar Cyriaque. 


Le II 0 volume des Anecdola syriaca de Land contient, outre 
la Vie de Jacques Baradée, attribuée à tort à Jean d’Asie, et 
éditée, comme nous l’avons dit plus haut, d’après Yadcl. 12174,. 
une autre Vie, plus courte, de ce même personnage monophy- 
site, qui a réellement Jean d’Asie pour auteur. 

Cette dernière Vie forme les chapitres xlix etL des Commen- 
tarii de bealis Orienlalibus de Jean d’Asie (1). Elle décrit, au 
chap. xlix, l’activité de Jacques depuis son arrivée à Constan¬ 
tinople jusqu’en 5G6, puis nous fait connaître, au chap. l, les 
nombreux évêques déjà consacrés par Jacques à cette époque. 
Elle ne nous apprend rien sur la jeunesse de Jacques; d’autre 
part, comme elle a été écrite en 566, elle ne peut pas nous parler 
de la fin de sa carrière (578). 

La Vita spuria, par contre, est une Vie complète, commen¬ 
çant à la naissance du fondateur de l’Église jacobite et allant 
jusqu’à sa mort. Le regretté orientaliste hollandais H. G. Kleyn 
a bien montré dans son étude sur Jacques Baradée que cette Vie 
ne pouvait pas être de Jean d’Asie, et qu’elle n’était, en grande 
partie, qu’une amplification des chap. xlix et l des Commen- 
tarii de bealis Orienlalibus (2). 


(1) Land, op. cil., p. 249, 1. 19 — 257,1. 16; dans la traduction latine de Van 
Douwen et Land, p. 150-10*4. Los Commenta ri i de bealis Orienlalibus nous sont 
parvenus dans Yadd. 14647, qui est daté de 688 ap. J.-C. 

(2) Klkyn, Jacobus Baradacas, p. 105-109. - Après l’introduction, p. 364 (de la 
Vila spuria ), nous trouvons, dit Kleyn, l’iiistoire du séjour de Jacques en Syrie, 
qui manque dans A {= les chap. xlix et l des Commentarii ), où il n’y a à ce sujet 
que quelques lignes, p. 249 et 250. Le récit de la p. 368 correspond très bien à 
celui de la p. 250, et les p. 369-371 sont la reproduction, avec quelques petits 
changements, des p. 254-257 (les consécrations d’évéques). A la p. 371, nous re¬ 
trouvons la p. 250 (dernière moitié) et la p. 251 (première moitié). Viennent en¬ 
suite quelques miracles, p. 372 et 373. La p. 374 correspond de nouveau à la 
p. 251, la p. 375 contient de nouveau un miracle, puis nous obtenons la suite 
des p. 251 et 252. L’auteur de la Vita spuria continue alors à reproduire, à peu 
près dans les mêmes termes, le récit de A jusqu’à la fin, en y mêlant seulement 
des mirades. Une fois arrivé là, il se met à raconter à cœur joie des miracles, 
et termine par le récit de la mort de Jacques ». 
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L'aclcl. 12174 et le Sachau 321 ne contiennent pas, ainsi que 
nous l’avons déjà dit, la même rédaction de la Vie de Jacques 
Baradée par pseudo-Jean d’Asie. Les en-têtes d’abord ne sont 
pas les mêmes(1), ensuite le texte lui-même diffère assez bien. 
Le ms. de Berlin ne commence qu’à la 1. 17 de la p. 361 du 
texte de Land, aux mots lo^i— l’introduction du ms. de 
Londres y fait donc défaut — et s’arrête à la 1. 1 de de la p. 381. 
Toutefois, l’absence, dans le Sachau 321, de la dernière partie 
de la Vie de Jacques Baradée, est due à une cause toute maté¬ 
rielle, à la disparition d’un feuillet(2). Bien que l’examen que 
nous avons fait de la rédaction du ms. de Berlin ait été un peu 
rapide, nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que 
cette rédaction est antérieure à celle du ms. de Londres, et que, 
dans ce cas-ci encore, comme dans plusieurs autres, le Sachau 
321 se distingue par l’ancienneté et l’excellence de son texte. 

Le Sachau 321 mérite que nous nous y arrêtions un peu. 
C’est un ms. de la plus grande valeur. Il est le seul ms. qui 
nous ait conservé la Vie de Sévère, patriarche d’Antioche, par 
Zacharie le Scolastique; il est encore le seul qui nous donne en 
entier la Vie de ce même patriarche par Jean, higoumène du 
couvent de Beth-Aphthonia; enfin, il fournit, pour les autres do¬ 
cuments qu’il renferme, un texte qui a toujours été reconnu su¬ 
périeur à celui conservé ailleurs. 

Le Père Bedjan, qui possède incontestablement une connais¬ 
sance approfondie de la langue syriaque, fait ressortir à plu¬ 
sieurs reprises dans ses Acta Martyrum et Sanctorum (t. V et 
VI) l’excellence du Sachau 321. C’est d’après ce ms., qui lui 
parait très ancien (3), qu’il a corrigé et complété le texte que le 


(1) En-tête donné par Yadd. 12174 (Anecd. syr II, p. 30-1,1. 1-4) : 

UjoL ^9 . uoiio]* jâftflauSl 000*4 ool* 

^•au loba» . Loûxjjw* vâ|o : Iimîoo 0 ©i : 

ofiOaoo : lâl» ,-ao^froo 

En-tête donné par le Sachau 321, fol. 1G0 a : ■ 

1 fo7Mio uoûoU ooox* ITsom L oo L 

liûoo^ IhoI» l^ujod «3|* ow U ><*<»> 

(ici un mot illisible) |o«© ^»cu*ooioKo 

.|*4o|) lLoiM4019 

(2) Le feuillet disparu faisait partie du dix-neuvième cahier. 

(3) Tome V, p. vi. Bedjan n’a pas considéré le Sachau 321 comme un ms. daté. 
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British Muséum et la Bibliothèque nationale lui avaient fourni 
pour les Vies de saint Antoine, de saint Pacôme, de Grégoire 
le Thaumaturge et pour le panégyrique de saint Basile; c’est ce 
même ms. qu’il a pris comme base pour éditer le martyre de 
saint Pierre d’Alexandrie et le panégyrique de saint Julien. 
Bedjan avait d’abord transcrit le panégyrique de saint Basile 
dans l'add. 12174 (le ms. de Londres qui contient la Vie de 
Jacques Baradée et le récit de Cyriaque) ; en collationnant sa 
copie avec le Sachau 321, il y trouva « des lacunes très nom¬ 
breuses et très notables », qu’il fut heureux de pouvoir complé¬ 
ter au moyen du Sachau 321. 

D’autre part, la Vie de Pierre Libérien, qui est conservée 
dans l'add. 12174 et le Sachau 321, a été éditée par R. Raabe 
d’après le ms. de Berlin; le texte du ms. de Londres est pour 
Raabe un remaniement du texte primitif (1). 

Enfin, nous pouvons ajouter que le Sachau 321 aurait fourni 
à Kleyn, pour la Vie de Jean de Telia, un texte plus correct que 
l'add. 12174 et l'add. 14622 (2). 

Le récit de Mar Cyriaque diffère également dans les deux 
manuscrits. La rédaction du ms. de Londres (L), si on la com¬ 
pare attentivement avec celle du ms. de Berlin (B), apparaît 
comme un remaniement de cette dernière. L’auteur de La 
surtout cherché à donner une tonrnure plus élégante, plus 
correcte à B, qui est écrit dans un style très négligé. Il a aussi 
supprimé ou modifié un certain nombre de mots ou d’expres¬ 
sions, parce qu’ils choquaient, semble-t-il, son sentiment reli¬ 
gieux. Quelquefois les variantes de L paraissent remonter à une 
fausse lecture de B; dans d'autres cas, elles sont simplement 
des fautes d’inattention, qui montrent le caractère récent de L, 


(1) Petrus der Ibercr , Leipzig, 1895, in-8 rt , p. vi-vii. 

(2) Une collation de la Vie de Jean de Telia (fiel feeven van Johannes van Telia 
door Elias , Leyde, 1882, in-8°) avec le Sachau 321 donne pour la 4° page les ré¬ 
sultats suivants : 1® 1. 1 MU? au lieu de 2" 1. 3 jyovao au lieu de 

3° 1. 12 au lieu de (ce qui rend inutile la correction de en 

d^âLio 1. 13); 1° 1. 14 au lieu de |La^*^ao ; 5° 1.14 14 ^» au lieu de jtùJû» ; 

6» 1. 18 v o©æ<— oj au lieu de ; 7° 1. 19 au lieu de Dans 

un de ces cas, le 6% la variante est sans importance; dans tous les autres, on 
peut affirmer sans crainte, à notre avis, que le Sachau 321 fournit la véritable 
leeon du texte. Notons que Kleyn l’avait restituée dans Irois cas(n*>‘ 1, 4 et 5), et 
à peu de chose près dans deux autres (n°* 2 et 3). 
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daté, comme nous l’avons dit, de 1197. A un endroit (p. 4,1. 9), 
L donne un passage qui manque dans B; ce passage, qui se re¬ 
trouve à peu près dans les mêmes termes chez Bar-Hébraeus, 
semble être tiré de l’historien que Bar-Hébraeus, ou plutôt Mi¬ 
chel le Syrien, a utilisé pour l’histoire du vu” siècle. En résumé, 
L s’explique par B, et B ne s’explique pas pur L ; on peut donc 
considérer L, qui est représenté par un ms. du xn°, comme un 
remaniement de B, dont le ms., si même il n’est pas daté de 
741, est en tout cas beaucoup plus ancien que Yadd. 12174. 

Le ms. de Berlin assigne comme auteur à notre traité Cyriaque, 
évêque à'Amid, et le ms. de Londres, Cyriaque, évêque de 
Mardin. 

Cyriaque, évêque de Mardin, ne semble pas être connu par 
ailleurs. Par contre, on trouve des renseignements sur Cyriaque, 
évêque d’Amid, chez le pseudo-Denys de Tellmahré, chez Denys 
de Tellmahré, chez Bar-Hébraeus, et indirectement chez Théo- 
phylacte Simocattès. 

Le pseudo-Denys de Tellmahré nous apprend qu’il succéda 
en 578 après J.-C. à Mar Jean sur le siège épiscopal d’Amid (1) ; 
Denys de Tellmahré, qu’il mourut en G23 et qu’il fut remplacé 
par Mar Thomas (2). D’autre part, nous savons par Bar-Hé¬ 
braeus (3) que Cyriaque d’Amid fut persécuté par les Chalcé- 
doniens, et qu’un évêque de ce parti occupait le trône épiscopal 
d’Amid, lorsque Chosroès II s’empara de la Mésopotamie en 
604/8; nous savons encore par Bar-Hébraeus que les églises qui 
furent alors rendues aux Syriens monophysites, leur avaient 
été enlevées par Domitien, évêque de Mélitène (4), sous le règne 


(1) Assémani, Bibl. orient II, 90; N.vu, Analyse des parties inédites de la chro¬ 
nique attribuée à Denys de Tellmahré , p. 71. 

(2) Assémanî, ibid.; Chabot, Chronique île Denys de Tellmahré, p. 5. 

(Il) Chron. Ecclés ., I, p. 263; le passage en question a été traduit plus haut, 
p. 9, note 1. 

(4) Maurice fit monter Domitien sur le siège épiscopal de Mélitène, pendant 
son séjour en Orient, sous Tibère, comme général en chef des troupes romaines 
(Jean d’Asie, Histoire Ecclésiastique, V, 19). Domitien était un évêque chalcédo- 
nien (ibid.); parmi les évêques monophysites qu’il chassa de leur trône, figure 
Thomas d’IIéraclée, l’auteur de la version du Nouveau Testament dite Iléracléennc 
(Bar-Ilébraeus, Chron. Eccl ., I, p. 267). 11 mourut en janvier 602 (Théophane, A. M. 
6094). Parent de l’empereur Maurice, il fut souvent consulté par celui-ci, qui 
trouvait en lui, dans les cas difficiles, à la fois un conseiller et un consolateur 
(Jean d’Asie, op. cil.). 


Digitized by Uooole 



22 ENLÈVEMENT DU CORPS DE JACQUES BARADÉE. 

de l’empereur Maurice. Enfin, Théophylacte (1), en nous in¬ 
formant qu’un certain Siméon était évêque d’Amid en 585/6. 
nous apprend que Cyriaque fut dépossédé de son trône épisco¬ 
pal entre 582 (début du règne de Maurice) et 585/6 (2). 

Telssontles renseignements que nous possédons sur Cyriaque 
d’Amid; voyons s'ils nous permettent de lui attribuer le récit 
que le Sachau 321 place sous son nom. 

Le récit de Cyriaque contient un passage qui nous indique la 
date de sa composition. Ce passage est : « Ils partirent en l’an 
933 des Grecs. En ce temps, l’empereur des Romains, Hèra- 
clius, arriva, s'empara de toute la région orientale de l’Eu¬ 
phrate et chassa les Perses jusqu’à Nisibe qui constitue la 
frontière. » La première phrase nous donne comme date l’année 
622 après J.-C. ; la seconde nous transporte à la fin de la troi¬ 
sième campagne d’Héraclius contre les Perses, en 628. A pre¬ 
mière vue, il semblerait que les événements auxquels il est fait 
allusion dans la seconde phrase, se soient passés lors de la pre¬ 
mière campagne d’IIéraelius, en 622; mais l’histoire des cam¬ 
pagnes d’Héraclius contre les Perses nous empêche d’entendre 
ainsi cette phrase. Ce n’est qu’en 628 que les Perses quittèrent 
la partie de la Mésopotamie dont ils s’étaient emparés sous le 
règne de Phocas, et que Nisibe reforma, comme du temps de 
l’empereur Maurice, la frontière entre l’empire romain et le 
royaume perse. La première campagne d’Héraclius nefutqu’une 
expédition préparatoire ; elle eut uniquement pour théâtre les 
régions pontiques. Loin d’avoir été chassés alors de la Mésopo¬ 
tamie, les Perses n’y furent même pas inquiétés. La seconde 
campagne n’eut pas non plus de résultats décisifs. Lorsque Héra- 
clius se rendit, en mars 626, des bords du lac Van à Sébaste 
(Pont), il fut poursuivi par les Perses jusqu’au lleuve Saros 
(Cilicie) (3). 


(1) 11,3. La date nous est fournie par Théophane, qui place les événements 
racontés dans ce chapitre de Théophylacte sous l’année du monde 6078. 

(2) Cyriaque doit avoir cherché à rentrer en possession de son siège lorsqu’il 
alla visiter, vers 610, sur l’ordre du patriarche Athanase, les fidèles de la Mé¬ 
sopotamie, dont une partie, les campagnards, ne voulaient pas recevoir les évê¬ 
ques orientaux envoyés par Chosrocs. Ainsi s’expliquerait la colère de ces évê¬ 
ques contre Cyriaque et la menace qu’ils lui firent. Cf. p. ü, note 1. 

(3) Héraclius fit trois campagnes contre les Perses : la première commença le 
5 avril 622 et dura à peu près un an; la seconde s’étend du 25 mars 621 au mois 
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Composé après G28, noire récit ne peut pas être de Cyriaque 
d’Amid, qui est mort en 623, selon Denys de Telimahré. On peut 
supposer, il est vrai, que la mort de Cyriaque doit être reculée 
de quelques années. Mais cette supposition a peu dechance.d’être 
fondée, les faits datés che& Denys d’après l’ère des Séleucides 
étant d’qrdinaire placés dix ans trop tard(l). Au lieu d’être 
reculée, la date de la mort de Cyriaque doit donc plutôt être 
avancée (2). 

S’il nous est impossible d’attribuer, avec le ms. de Berlin, 
notre récit à Cyriaque d’Amid, ne pouvons-nous pas l’attribuer, 
avec le ms. de Londres, à Cyriaque de Mardin? D’après ce que 
nous avons dit plus haut de la valeur respective de ces deux 
mss., nous n’y sommes guère autorisé. Cependant il n’est pas 
impossible que dans ce cas-ci le ras. de Londres ait gardé la 
bonne leçon : le scribe du ms. de Berlin peut avoir été amené, par 
la ressemblance des mots Mardin (ijp») et Amid à substituer 
un nom qui lui était connu (Cyriaque d'Amid) à un nom qu’il 
ne connaissait pas (Cyriaque de Mardin)..Au reste, le nom de 
l’auteur de notre récit importe peu. Qu’il soit de Cyriaque d’Amid 
on de Cyriaque de Mardin, il est certainement antérieur à la 
conquête de la Persie et de la Syrie par les Arabes. II a donc été 
composé quinze ans tout au plus après le pieux vol qu’il raconte. 


Abordons maintenant l’examen de la notice qui suit l’écrit de 
Cyriaque dans le Sachau 321. 

M. Sachau, avons-nous dit, l’a comprise de la façon suivante : 
« Est terminée l’histoire de Mar Jacques d’Édesse. Celte his¬ 
toire a été transcrite à Yinstigation de MarTheudas (Théodose), 


de mars 626; la troisième va de l’été 620 au printemps 628. Cf. sur ces campagnes 
d’Héraclius l’excellent travail de Gerland, Die persischen Feldziige des Kaisers 
Herakleios , dans la Byzantinische Zeitschrift , III (1891), p. 330-373. 

(1) Cf. Chabot, Chronique de Denys de Tell-Mahrè, Paris, 1895, p. xxxm, note 1. 

(2) En admettant m^me qu’Héraclius ait chassé en. 622 les Perses jusqu’à Ni- 
sibe, et que cette ville ait de nouveau formé à cette époque la frontière entre 
les Grecs et les Perses, il serait encore difficile de voir en Cyriaque d’Amid 
l’auteur de notre récit. Quand on le lit, on éprouve l’impression qu’il a été com¬ 
posé plusieurs années après les événements qu'il raconte; or, il aurait été com¬ 
posé tout au plus un an après! — Si la rédaction du ms. de Londres représen¬ 
tait le texte primitif, notre récit serait au moins postérieur à 629. Cf. p. 10, note 3. 
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prêtre et stylite du couvent de Phesiltha, dans les jours d’É¬ 
tienne, higoumène de ce couvent, en l’an 1052 de Séleucus. » 
Le ms. présentant partout la même écriture, M. Sachau tire 
de cette notice ainsi comprise la conclusion que le ms. a été 
écrit tout entier à la même époque que la Vie de Jacques Bara- 
dée, c’est-à-dire en 741 après J.-C. Cette conclusion de M. Sa¬ 
chau nous parait tout d’abord contestable. 

Avant de dater le Sachau 321 de 741, parce qu’il est dit dans 
la souscription de la Vie de Jacques Baradée (le 13 e des 17 écrits 
contenus dans le ms.) que celle-ci a été copiée à cette époque, 
ne faut-il pas se demander si la Vie de Jacques Baradée ne peut 
pas avoir été introduite dans le Sachau 321 avec la clausule 
d’un manuscrit de cette Vie, exécuté en 741? N’arrive-t-il pas 
que les scribes reproduisent les clausules des mss. qu’ils trans¬ 
crivent? Et puis, n'est-il pas des plus vraisemblables qu’un ras. 
de la Vie complète de Jacques Baradée ait été exécuté au cou¬ 
vent de Phesiltha, le couvent où l’illustre fondateur de l’Église 
jacobite avait passé une partie de sa vie? 

Mais ce n’est pas seulement la conclusion que M. Sachau a 
tirée de son interprétation de la notice qui est attaquable, c’est 
son interprétation elle-même. 

Deux mots de la notice ont une double signification : et 

L’ethpeel peut signifier « a été transcrit » ou « a 
été composé », et le mot « soins, zèle », ou « instigation, 
instances ». 

M. Sachau a traduit-»^; par « a été transcrit » et)i<»$~a- par 
« instigation ». En rendant par « a été transcrit », M. Sa¬ 
chau a donné avec raison à le sens de « instigation ». 

Jamais, en effet, du moins à notre connaissance, un scribe syrien 
ne dit qu’un ouvrage a été transcrit « par ses soins » (ii»è~*-*)(l); 
d’autre part, lorsqu'un scribe se fait connaître avec la forme 
il aime à placer devant son nom les mots -jïm, > 

« par la main de » pour éviter toute amphibologie (2). 

(1) Le scribe syrien aime à se traiter dans les clausules des mss. de misé¬ 
rable, de pécheur; d’homme faible, mou, lâche; d’étre souillé, flétri, immonde, 
répugnant; de fumier, d’immondice, etc. Loin de prétendre avoir transcrit un 
ms. avec soin, il dit qu’il en a gâché, abîmé, sali, souillé les feuillets. Cf. Sachau, 
Verzeichniss der syrischen Handsrhriften der kôniglichen Bibliotheh zu Berlin . Les 
clausules des ms. y sont reproduites in extenso. 

(2) Sachau, \ erzeichnm etc., ms. n° 9, n° 25, n° 44, n° 63, n° 74, n°75, n° 80, 
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Si nous donnons maintenant à la signification de « a été 
composé » (1), deux traductions sont possibles pour la notice : 
ou bien la Vie de Jacques Baradée a été composée à l’instigation 
de Mar Thidas, ou bien par les soins de Mar Thidas. 

La première traduction ne nous paraît guère admissible : il 
est peu vraisemblable qu’un auteur ait fait connaître l’année 
où il a composé un écrit, le nom de la personne qui l’a poussé à 
le composer, et qu’il ait passé son propre nom sous silence. De 
plus, l’expression comme les expressions synonymes 

ti vfr - v o»- -. , précède fréquemment les noms d’au¬ 

teurs (2). 

La seconde interprétation, au contraire, est des plus probables : 
dans le sens de « a été composé » appelle en quelque sorte 
pour la signification « par les soins de ». Cette interpré¬ 

tation aurait l'avantage de donner la solution d’un petit pro¬ 
blème littéraire en suspens. La Vie de Jacques Baradée, qui ne 
peut pas être de Jean d’Asie, comme Kleyn l'a montré, aurait 
pour auteur Mar Thidas. Il serait tout naturel, on le reconnaîtra, 
qu’un prêtre du couvent de Phesiltha eût composé une Vie com¬ 
plète de Jacques Baradée : le couvent de Phesiltha était l’ancien 
couvent de Jacques; ses reliques y étaient déposées depuis 022 ; 
d’autre part, la biographie que Jean d’Asie lui avait consacrée 
dans deux chapitres des Commentarii de beatis Orientalibus 
était fort incomplète. La tâche de Mar Thidas aurait consisté à 
Compléter, à amplifier, le récit de Jean d’Asie, et surtout à l’en¬ 
richir d’un grand nombre de miracles; à ce récit ainsi remanié, 
il aurait ensuite ajouté l’histoire de l’enlèvement du corps de 
Jacques Baradée par Cyriaque. 

Nous n’irons cependant pas jusqu’à prétendre que cette der- 


et aussi n° 15, n° 59 et n° 92. Certains de ces mss. sont, il est vrai, des copies 
exécutées récemment en Orient, mais leurs clausules sont faites sur le môme 
patron que celles des anciens mss. 

(1) Cf., par exemple, dans le Sachent 321, l’en-tôte de la Vie de Sévère d’An¬ 
tioche par Zacharie le Scolastique ( Vcrzeichnm , p. 97, col. I), celui de la Vie de 
ce même patriarche par l’higoumène Jean (p. 98, col. 1), et celui de la Vie de 
Jean de Telia par Élie (p. 98, col. 2). Dans ces trois en-têtes ofioif signifie « a été 
composé ». 

(2) Ét.-Év. Assémam et J.-S. Asskmani, Bibliothccae apostolicae valicanae codicum 
manuscriplorum catalogus , Home, 1758-1759, in-fol., t. III, p. 240; Journal asia¬ 
tique , 1888, t. XI, p. 1G6; 1898, t. XII, p. 348. 
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nière interprétation soit la vraie; nous la considérons seulement 
comme la plus satisfaisante des quatre interprétations pos¬ 
sibles de la notice. Il s’ensuit que pour nous l’année 741 ne 
donne pas la date du Sachau 321, mais simplement un termi¬ 
nus post quem (1). 

Post-scriptum. — La Vie de Jacques Baradée par pseudo- 
Jean d’Asie est encore contenue dans le ms. syriaque 235 de la 
Bibliothèque Nationale. De la collation que M. Nau a eu l’obli¬ 
geance de faire pour nous de certains passages de la Vie du ms. 
de Paris, il ressort que celle-ci présente la même recension que 
la Vie du ms. de Berlin. L’en-téte y diffère toutefois un peu : il 
s’arrête au mot et omet déjà antérieurement quelques mots 
(voir l’en-tête du ms. de Paris dans Zotenberg, Catalogues des 
manuscrits syriaques et sabéens de la Bibliothèque nationale , 
p. 187, col. 1). — Nous avons dit à la p. 15 de notre travail que 
la recension du ms. de Berlin nous paraissait antérieure à celle 
du ms. de Londres. L’opinion que nous émettions alors d’après 
un examen un peu rapide du texte du ms. de Berlin, est entiè¬ 
rement confirmée par l’étude des variantes que le ms. de Paris 
fournit pour les p. 369,1 à 371,27 de la Vita spuria (Land, 
Anec. syr., t. II). Ces pages de la Vie de Jacques sont un re¬ 
maniement des p. 254,9 à 257,15 et 250,21 à251,2des Commen¬ 
tant de beatis Orientalibus de Jean d’Asie. Or, la rédaction du 
ms. de Paris (= du ms. de Berlin) est plus près du texte de 
Jean d’Asie que celle du ms. de Londres. Il est donc manifeste 
qu’elle est antérieure à celle-ci. 


(1) On trouvera un fac-similé du Sachau 321 à la lin du Verseichniss der sy- 
rischcn Handschriflen etc. Ce fac-similé y représente le plus ancien manuscrit 
daté de Berlin. 
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HISTOIRE DE SAINT NICOLAS 

SOLDAT ET MOINE 


TEXTE GREC 

PUBLIÉ 

Par Léon CLUGNET. 


INTRODUCTION 


A proprement parler, ce n’est pas une « vie » de saint qui est 
donnée dans le récit dont je publie le texte. En effet, tout ce que 
nous y découvrons sur l’existence du personnage qui en est le 
héros, c’est qu’il fut soldat d’abord et moine ensuite. De sa vie 
religieuse son biographe se contente de dire qu’elle fut admi¬ 
rable, et de sa vie militaire il nous apprend seulement qu’elle 
ne se termina pas dans un massacre qui aurait dû lui être fa¬ 
tal. Ce que cet auteur veut uniquement nous faire connaître, 
c’est le fait qui a déterminé le changement d’existence de Nicolas, 
c’est-à-dire qui l’a arraché des camps, pour le pousser ensuite 
dans un monastère. Bien entendu, la description de cet événe¬ 
ment, c’est-à-dire d’une tentation à laquelle Nicolas fut soumis, 
delà résistance victorieuse qu’il y opposa et de la récompense qui 
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lui fut accordée, en conséquence, est accompagnée de détails 
extraordinaires et surnaturels. Quelle est la part qui, dans 
l’exposé de ces circonstances merveilleuses, peut être attribuée 
à l’imagination de l’auteur du récit, c’est ce qu’il ne m’est pas 
permis de préciser avec assurance. Je me contenterai donc de 
résumer brièvement le récit en question. 

Nicolas devait être un jeune homme dans toute la force de 
l’àge en 811, lorsque l’empereur Nicéphore I er exécuta sa désas¬ 
treuse expédition contre les Bulgares (1). Il naquit donc vers la 
fin du viii 0 siècle, et vécut probablement pendant toute la pre¬ 
mière moitiédu ix e . Incorporé dans l’armée grecque, il partitavec 
elle dans la direction de la Bulgarie. Un soir, il entra dans une 
hôtellerie pour y passer la nuit. Mais, au lieu de reposer paisible¬ 
ment, il fut importuné par la fille de l’hôtelier qui, l’ayant re¬ 
marqué et s'étant éprise de lui, vint par trois fois le solliciter à 
commettre unè action coupable. Comme bien on pense, le saint 
jeune homme repoussa vivement cette malheureuse, non sans 
lui adresser les plus vifs reproches. Le lendemain, il se remit en 
route. Mais voilà que la nuit suivante, un personnage à l’air 
grave et sévère, sans doute Notre-Seigneur, lui apparut pen¬ 
dant son sommeil. 11 était assis et avait la jambe droite croisée 
sur la gauche. En même temps l’attention de Nicolas était attirée 
dans le lointain sur une bataille engagée entre les Bulgares et 
les Grecs, dans laquelle tout l’avantage était pour ces derniers. 
Cependant, invité par le redoutable personnage à le regarder 
de nouveau, puis à reporter ses regards sur les deux armées, 
il vit que celui-ci avait croisé cette fois sa jambe gauche sur sa 
jambe droite et qu’au môme moment les Grecs, cessant d’être 
victorieux, étaient au contraire taillés en pièces par les Bulgares. 
Quand l’extermination fut achevée, il fut étonné en apercevant 
sur le champ de bataille, qui était littéralement couvert de ca¬ 
davres, un petit emplacement de la grandeur d’un corps hu¬ 
main, qui seul restait vide. Alors l’inconnu lui expliqua que 
cette place était celle sur laquelle il aurait dû être tué lui aussi, 
mais que le succès avec lequel il avait repoussé la tentation, la 
nuit précédente, lui avait valu d’être épargné. 

Peu de temps après cette vision qui, sur le moment, l’émut 

(1) D’après le IwaÇapûjTT); il était déjà soldat en 802 (voy. plus loin, p. 32,1. 18). 


Digitized by ^ooQle 



HISTOIRE DE SAINT NICOLAS. 


29 


vivement, Nicolas se trouva dans la région montagneuse où 
l’armée grecque, après avoir obtenu quelques succès contre 
l’ennemi, fut à son tour cernée par celui-ci et totalement anéantie 
avec son chef, l’empereur Nicéphore (1). Échappé miraculeuse¬ 
ment à la mort, il se souvint de la prédiction qui lui avait été 
faite et, poussé par sa reconnaissance envers Dieu, il abandonna 
le monde et sa retira dans un monastère, que l’auteur du récit 
omet malheureusement de désigner. 

Voilà à quoi se réduit ce que nous savons de notre soldat de¬ 
venu moine. On ne peut que s’étonner du petit nombre et du 
manque de précision des détails qu’on vient de lire, surtout si 
l’on songe que Nicolas vécut à une époque relativement récente 
et qu’il dut acquérir par ses vertus une certaine célébrité, puis¬ 
que l’Église grecque l’a inscrit au nombre de ses saints. Cette 
Église, en effet, fait sa mémoire le 24 décembre, mais ne lui a 
pas consacré d’office spécial. 

Dans les ménées gréco-hellènes actuellement en usage, la le¬ 
çon historique qui le concerne est, à part deux ou trois variantes 
insignifiantes, identique au texte donné ci-après, ce qui prouve 
que les rédacteurs du synaxaire ont reproduit parfois en entier 
les Vies des saints, telles qu’ils les trouvaient dans les recueils 
manuscrits, au lieu de les abréger, ainsi qu’ils l’ont fait si 
souvent. 

Le ménologe de l’Église russe, dans lequel la mémoire de Ni¬ 
colas est maintenue, nous fait connaître deux détails que ne con¬ 
tient pas la leçon grecque. Le premier, c’est que le saint moine 


(1) Voici comment Théophane ( Chronof/raphia , édit, de Bonn, 1839, p. 703) ra¬ 
conte la destruction de l’armée grecque, après que l’empereur Nicéphore eut 
repoussé les propositions de paix faites par le roi des Bulgares : 

*0 8è xfjç elp^vyjç èxôpù; xauxïiv ou Trpooyjxaxo, iç’ ol; xai x 0 ^ 6 * 0 ^ 0 ^ èxeïvo;, xà; 
xrj; x^P a< î *l<rô8ov; xai è^68ouç 7teptireçpaYptevo; ÇuXîvot; ô^uptoptaot, rcépuî/aç xaxvj'içaXt- 
aaxo. Ntxirçtpàpo; 8è xoOxo yvov;, evÔécoç, <b; êp.6pôvnr)ro;, o, xt xpaÇot, Yjyvosi Treptàywv. 
Kai xoï; auvouat xà xfj; àirtoXeta; ëXeyev, Ôxi xàv wxepwxoi yevtopeQa, ptr,8el; éXiuax) 
Stapvyeïv xàv àXcôpov. Tauxa 8è fjv è<p* finépocç Suo, icepLTtxviv xai frapaaxeu^v, xà {jLY)xavr,- 
piaxa. Kai xyj vuxxi xou aaêêixov xapa^ot xai 8yX° l évoxXcov irept NiX7j?6pov xai xoü; 
<tùv auxàS àxouojxevoi uapaxâ^ei; îràvxa; èUvevpcoo’av, npo 8è xf}; ^uipa; IneXOovxe; ol 
(Jàpêapot xaxà xtj; Ntxtjçopou oxyjv^^, xai xtSv oùv aO-ctp (leyiaxàvcov àvaipovtuv avxôv 
oixxpwç. 

Le seul détail historique, relatif à l’expédition de Nicéphore, qui soit donné 
dans la Vie de Nicolas et qu’on ne trouve pas dans les chroniqueurs byzantins, est 
que les troupes bulgares, qui furent d’abord défaites par les Grecs, se compo¬ 
saient de 15.000 hommes. 
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aurait mérité par ses vertus le don de prédiction. Le second, 
beaucoup plus important, est que Nicolas aurait été de race 
slave (1). Sur quelle preuve les Russes appuient-ils cette der¬ 
nière assertion, c’est qu’il m’est impossible de dire. 

L’Église grecque unie n’a pas maintenu le nom du moine 
Nicolas dans son calendrier. On ne le voit pas mentionné, par 
exemple, à la date du 24 décembre, dans l’édition romaine des 
ménées. A plus forte raison ne figure-t-il pas dans le martyro¬ 
loge romain. 

J’ai trouvé l’histoire grecque de Nicolas dans deux manus¬ 
crits de la bibliothèque du Saint-Sépulcre de Jérusalem (xin 4 et 
xv c siècle) et dans un manuscrit de la bibliothèque de Berlin 
(xvn* siècle). Les deux manuscrits de Jérusalem contenant des 
textes peu différents l’un de l’autre, je ne reproduis en entier 
que le plus ancien des deux. Quant au texte du manuscrit de 
Berlin, comme il offre un bel exemple de l’orthographe invrai¬ 
semblable dont faisaient usage certains copistes, je crois bien 
faire en le donnant également. Pour le lire, on devra rectifier 
une ponctuation désordonnée, corriger et compléter l’accentua¬ 
tion, réunir certains mots qui doivent être unis et changer un 
grand nombre de lettres en d’autres ayant le même son. Enfin 
j’ajouterai à ce texte celui du Suva-apwTiîç, imprimé en grec vul¬ 
gaire du commencement du xix” siècle. On aura ainsi sous les 
yeux l’histoire du moine Nicolas sous toutes les formes où elle 
a paru chez les Grecs. 

Je n’ai pas pu utiliser les textes donnés par trois manuscrits 
du Mont Athos (2), textes qui doivent ressembler de très près à 
celui du manuscrit de Berlin. 


Voici le résumé do l’histoire du moine Nicolas donné dans le Menologiqn- 
Mtcauec.ioBb de M. A. von Maltzew (Berlin, 1900, vol. I, p. 575) : P. 113b c.ianaHb 
nc.iyjKii.rb no.iKOBo.me.Mb npmiMn. IliiKii<*>opi;. Myaecuo cnaceniibifi 11a BoftulinpoTiiBb 
Bo.irapb Bb 811 r., h. npnwi,ib imoueCTno h TaKb yrom.ib roenoay nojBiiraMii, mto 
cnoAOÔiucn .tara npo3op.uiBOCTii. Ck. Bb IX b. 

(2) Ces manuscrits, qui sont tous trois du xvir siècle, portent dans le cata¬ 
logue de Lambros {Catalogueof lhe Grcek manuscripts on Mount Athos , Cambridge, 
1895-1900) les n°‘ 4008, 4872, G296. 
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MONAXOr TOÏ 2TPATIQTOV 


A 


K 


(Bibliothèque du Monastère du Saint-Sépulcre de Jérusalem : ms. du fonds grec 675 
(fin du xiii 0 siècle), f° 137.) 

MyjvI Sv/.s^ëp {cp xS ptv^pt.7) tou otf-'ou 7raTpo; r.p.mv NtxoXàou 
ptova^oo tou arco tûv GTpxTKOToiv. 

r O èv àyfot; TraTTip YipLÛv Ntx6).xoç GTpxTUOTY); yéyov£' xai 
Ntxvjçdpou tou PactXemç sx<rrpxT£u<TavTo; xxtx tmv BouXyàptov, 
5 e&ïds xal aÙTo; oùv Toi <7TpaT677S$o). Rat Sup^optevo; rcpo; iaizé- 
pav, xaTe'Xucev ev 7rav&oyeto)* xal ouvSeiTCWioa; to> 7uxv^o^et, 
xal 7rpo<7£u$à(y.£Vo;, àvexX'ô*/i repo; u7rvov* xal 7repl ^euTepav î) 
TptTTjv çuXaxvjv Tfjç vuxto;, y) tou u7CO$e£aptivou aÙTOV OuyaTTip 
oaTavtxô £pam TpcoÔaaa, evu$6 tov rîtxatov 7rpo<; alvypàv (/.{£tv 
10 60 £>JtoptévY 3 . 'O Si ayto; 7wpo; aur/îv* IlauGai, yuvatov, tou gxtx- 
vtxou xxl àOeoptou ïpwTo;, xal ptYj OeX*/)^; ^pxvat T ^ v ^ x p® £ " 
vtxv oou, xâpte tov TaXaraopov et; xtiou rceTaupov ccyayetv. 'H Si 
?:po; pt/.xpov àve^mpYios, xal pieT* ôXtyov 7ràXtv éXOouaa a>5(Xei ™ v 
Stxatov. 'O Si ayto; aùr/iv to JeuTspov bnoTu^a; 

t5 oço^pdi;. H icxXtv xva^<*)pr 4 ox<7x exêax^euoj/ivYj T<j> epam 
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ÙTéGTpe^e 7rpo; aÙTov. Tore 6 ayto; Xlyet 7rpo; aÙTifiv' TaXatTuwpe 
xa't rcaoT); xlajùrr^ xal àvxtSeta; 'jre'rXripcopt.évTî, oùjr opx; OTt 
ol Sa(y.ov£; ae Txp^TTouGtv, ïva xxl t/,v ^uj^vj'v oou et; xoXaatv 
èu.êaXtooi, xal tJjv TCapôevtav gou SiafOetpcoGi, xal ye'X<o; xal 
ovetSo; ‘jr&rfl tyî Guyyevetx gou à7roxxTaoT^GttOi oe; Où pXe7rst; 5 
ôti xâyà) o sXa^iGTo; 7rpo; IOvy) (^apêapa xal 7uo / Xeptov xxl at[/.aTa>v 
èx^ÙGet; rcopeuopiat tou 0eou evSuvxptouvTo; pte ; IIû; ouv puavco 
tt]v Gdépxx rcpo; TroXepLOV à<ptxo'[/.evo; ; Txutx xai erepa toixutx 
7rpO<T£l7Tû)V aÙTTÎ à7C£irépu|/aT0. 

Rxl àvaGTa; xxl 7rpoGeu£a^evo; efyeTO tyî; oSoù. Rxl Trj e7reX- 10 
60UGY) VUXTt Ù 7 UVOUVTO; XUTOU, opa CXUTOV £t; euOTCTOV totcov igtx- 
ptevov, xal tcXyjgiov auTOu Suvîcgtyîv rtvx xaôe^optevov, xal tov 
S e£tov 7wo'Sa tü> àptCTepw -roSi è7rtSeixvùpt.evov e^ovtx, xal (priai 7?poç 
aùrov BX&ret; éxaTépou ptipou; Ta orpxT£Ù|/.xTa j *© Sè âwexpt- 
vaTo* Nal, Rùpte, opô oti ot 'Pcoptatot Guyxo7TTou(jt toO; BouXyà- 15 
pou;. Rxl Xlyet 6 çatvo'pievo; wpo; tov Stxatov* BXé<J>ov rcpo; yuà;. 
Rxl 7rpoG§Xe^x;/.£voç olSev xutou tov Se£iov TCoSa ty) yvi repooepet- 
GXVTa, xal tov àptGTepov è-ravca tou Se!;iou ê7Ci8éptevov. Où yevopti- 
vou ireptëXe^xp^vo; iraXiv 6 Stxato; 7upo; to GTpaT 07 reSov (ÎXé7ret 
tou; Û7revavrtou; àçeiSaj; Guyxd7TTQVTx; tou; 'Pcoptatou;, xxl pteTx 20 
to TaÙGXGÔxt tyjv < 7 uyx 07 r/iV Xe'yet 6 xaô/.pievo; t£> GTpaTuo'nj* Ra- 
TxvoViGOV àxpiëco; tyjv GuyxdttYjv tcov GXYivcopL^Taiv, xxl Xéye ptot t( 
to opuptevov. *0 Se 7repiëXe^£ptevo; otSe icaGav tyjv çatvoptévviv 
aÙTÛ yïiv vexpüv GcoptaTwv ire7rX7)pio[/iv7)v, xal ptecov tt^vtwv ptta; 
xoétyî; XtëaStaiav yXoepàv, xal Xeyet aÙTar Rùpte, nzaoc 73 yy 25 
tûv àçetSw; xaTaxomvrcüV Tcoptatcov ' 7 re'TXr < pct)pt£vYî IgtIv, èxTo; 
pux; XQtT»;.' Tot£ 6 çatvoptevo; çoëepo; etra tû crpaTtcoTY) * Rai 
Tt Xoyt^ij elvat aÙTo; 'O Sè à7rexptvaT0‘ ’ISwottî; etptl, Rùpte*, xal 
où ytvwGxa). Ral TTfxXtv 7rpo; aÙTov 6 çoêepo;* Auty) 73 yuptv/j Xt- 
ëà; 73V ôpa; ptta; xotVr,; ïjtougx pi7ixo; ai ) £gtI xal ev aÙTvi woetXe; 30 
Guyxo 7 T 7 ivat pteTa tôv <juoTpaTta>TÛv gou xxl TeÔyjvat ev aÙT7Î xxl 
ava7cX7îpà>Gai to XetîTov* £7:el Se T73 TwapeXôoÙGTi vuxtI tov Tpt7uXoxov 
oçtv tov et; atG^pàv ptl^tv TptGGo>; goi 7rpoG7çaXxtGxvTa xal àiro- 
xretvat pt^XXovTa eù<puû; ctTrô gou à7T£Ttva;x;, tSoù gu aÙTo; GeauTov 
Ix ttî; Guyao^Tj; txutyj; TiXeuôe'pcüGx;, xxl ttj; XtêaSo; GTpwptvvjv 35 
àjxoïpov ire7roi73xa;, xxl ttjv ^uyjnv gùv tco GcoptaTt egwgx;. Aotzov 
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oute çugixoç cot Sxvaroç xupiEUGSt, eàv yvyjGuoç pioi ^ouXeugyx;. 

Txutoc écopaxô; xal GuvTpopio; yevopt-Evoç &iü7rviG0Y), xal àvaGTà; 
7rpoG7)u£aTO. Kai u7tf>GTpé^aç (jlixç Tijxepaç o£oo Sixgty);j.x âvY?>.0£v 
£tç opoç xal 7cpoG£uyopi£Vo<; e^s'eto tou 0 £ou 7:spl tou GTpaT07ré£ou. 
Kai etGcXOwv 6 (îxGiXeùç elç zxç xXetGoupaç, âvfiXôov ot BouXyapot 
£lç tô opoç, ôXiyouç eaGavT£; £iç 7rapaçuXaxr,v ravre xai Æéxa yi- 
XiàSaç puxpdv tl TrXfitov y) fXaGGOv. Ouç xai xaraG^^avreç oî 
’PcojjLatbt £(JLaTai<o07îGav aGUGTpoçcoç yàp tyî j^ôpa ^poGpuÉVTgç 
[uxpou itxgoc ri tôv 'Pcopiakov 7rapaTa£iç <povoo àv lyÉyovEi ycapa- 
vàXmpia guv tô PaGiXEi NtX7)çdp6>. To'te o ^l'xxloç T7)<; 07 rraGiaç 
àvapLVYiG0£tç xal tô 0 eô eùyjx.pr t GT/ l G'x.ç uir£GTpe<J/£v exelOsv xXafov 
xal oSupopifivoç, xa't aTrAôôv £v f/.ovaGT7)pup IXaës to ocyiov Gx^j/jx* 
xal tcJ> 0 £Ô yvYiGicoç ^ouXeugxç £ 7:1 x pdvouç ixavoùç, yÉyovs £txxpt- 
TIXÔTXTOÇ xxl |JL€yaç 7rxrdp. 


B 

(Bibliothèque du Monastère du Saint-Sépulcre de Jérusalem : ms. du fonds grec 66 

(xv® siècle), f* 194.) 

Titre précédant le texte : Anoyriai; cbpaia irepi xov ôaCov iraxpô; Vjaôv NtxoXaov 
tov a7iô oxpaxiwxc&v pova^ov. — Page 27, 1. 3. *0... é<rrcépav II OÜxo; yjv liri x>5c paai- 
XeCaç Nixrjçopov axpaxiwxYjç xt^v xvx 71 v * Tou oîv paaiXéa); xai à BovXY<£po>v axpaxevov- 
toç, i^XOe xal avxèç <jvv xtji (rrpaxouéSü). Kai 6rj xîfc éottÉpa; xaxaXa6ov<njç. — 6. 
Ont. xai «rvvfietxv^oaç x<5 7cav8o*/6ï. — 10. èçcXxojxtvTj || IxxaXovpiévTrj. — 11. Om. xal 
àOeapiov.-—13. piex* àXtyov || Ttpô; puxpôv.— 13. &y\i ixôv Sixaiov Il tjvoxXbi avrai.—16. 
àvaxcop faoiGaL II A dd. avOtç. — P. 28, 1. 1. Tdie ô «Styio; Il ‘O 5è. —4. èp.6àXü><ji II cp.- 
êàXXovai. — 6. TrdXepLov j| ttoXcjjlou;. — 7. Om. pie. — 8. àçixôpievoç || àxepxopisvo;. 
— 10 xoiavxa... a7C£7cé{A<}/aTo II npàç avxr,v Btrcwv. — 10. é7CEX0ov<n)... avxov II 
vvxxl etç v7cvov xpaiïEÎ;. — 11. Ont. xorcov... Svvàarriv.— 13. rcôîa ... xal fT)<rl II îcdSa, 
xov dtpiaxepèv éTrtxeipLSvov 2x ovTa * ç^al. — 14. 47rsxpivaxo II àirexpvffri. — 16. xàv 
Sixatov II avxôv. —17. ot£ev II eiScv# — 17. avxov II aûxèv. — 18. éiuOépevov || 6 É(jle- 
vov. — 20. Oirevavxi'ov; Il Add. xa6rîp.lvov;. — 23. oîfie II «I6e. — 26.7reîtXrîpü>pivvî l<rrcv 
|| TCSTrXiQpcüTat. — 33. 7tpo<niaXaî<iavTa || piaoàpÆvov. — 34. aTraTi'vaÇaç II àiroxivàÇw. — 
34. avioç II éavxôv. — 36. Om. 5(i.otpov. — P. 29, 1. 1. ovxe 11 oùSè. — 1. <xoi II <xov. — 
4. irpo«vx^p>evo; Il eOxépÆvo;.— 4. axpaxoïtÉoov II Add. xai xov paaiXéw;. — 5. Kai... 
xXstaovpaç II EIoe).06vtoç èvxo; xwv xXetaaovptwv xy^ç BovXyapCa;. — 9. iYryovsi II èyé- 

VETO. 
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C 

i 

(Bibliothèque Royale de Berlin : ms. du fonds grec, quart. 16 (xvn* siècle), 

f 0 * 99 T -102 T .) 

Tou èv ày(ot; rcaTpo; Y)p,cov vtxoXxou p.ovx^ou tou TTpaTt- 

XaTOu* 

v Oto; 6 piya; vtxo'Xxo;* vÎTtov si; tov xatoov tyj; fictcCkeia; 
vtxYiÇiopou tou* (àa<TtXE<*>;. x.oci TjTo Et;* to ài;uüp.a GTzotyr t ; viyouv 
TTpaTtXxTY); vîyouv ytavtT£ap7î;* Xot7rov et; tov xatpôv Ixstvwv 5 

etuxcotev o pxTtXeu; çouTaTOv. xxl £7ri) xaTa tgW |3ouXyàp<ov op.to; 

eùyvfxEv. xal 6 àyto; vtxoXao; xxtx tyiv t xÇnv tcôv TTpaTuoTÔv. 

Xotrcov ir£pt7raTcovTa; oXr,v ttjv 7)ptipav £7T/fyev to Ppx&u xal ixo- 
veute Et; evou ypiGTtàvou ctt/iTT,. xal exà0r 4 <jEV 6 ayto; p.e tov ot- 
xoxupviv tou <j7rr,Ttou, xal E^tTrvtaav, etü xw6yi o ayto; xal eva p.e to 
Tyjv 7rpO(J£U‘/7fv TOU* Xxl £T^7) £7T£<7y£V VX XOtp.7)07). O 8l p.lTOxà*XXo; 

&tàêoXo; t( lxxp.e va lupai;-/) tov aytov, sëxXEv Et; àyx7nr)v 7rr,pa<7- 
(JLWV Et; T7)V XOp7)V, TOU OlXOXUp7)V ÜlX TOV aytOV, Xal TYJV TpiTTJV 

copav TTiç vüxto; ioüxûOsi tî xop*?j xal 7i7niyev Et; tov aytov xal 

tov £7T7ipa^£v* xal tov ?<wp£V va xap.Yj p.e TauTYjç t^v àp.apTtav. 15 
6 Si ayto; Xlyst Et; aù-r/jv :uau<js à£sX<pot p.ou airô tôv 7uapàvop.c*>. v 

xal oaTavtxov àyx7r/)V xal p.*/jv Ô^XXstç va xoXàot; T7jv ?rap0Evta 
<j(Ju* xal 0£XXst; và p.e oupetç xal âpivx tov TxXatmopov e(; to 
pà0a>; tou a&ou, exeTwi Sè âvey(6pr 4 c£v xàp.7ro<jov xal iràXtv* 6Xtyr 4 v 
rnpav £7T3r)yev Et; tûv aytov* xal tôv ETnfpaÇev. 6 Si àyto; xal 20 

^Eurcpov t ry octwE^uo^êv* opyvi^wv Ta; tyjv &uvaTa* sxuvyi 8k TràXiv 
àvE^copiae ôXüyov* Xotrcov (Loàv -Tjtov TuüpopivY) xtto tôv ÿtaêoXtxôv 

àya7T6v* Sèv e&YiVYÎOr, ttXe'cdv và* u7rop.Y)vot, àXXà ttxXXiv etüxwÔy; 
xal TrvfyE et; tov àytov, xal tov éirripxÇev 7rept<7(OT£pov. TOTe >iyY) 
t yj; o ayto;* Tx^atTwcopyi’ xal a^txvTpoTrot xal [XEpüàajxévoi* 5èv 25 
sêX^TCEt; TTci; <ye Tpxêouv* ot ^atptovE; Stà và çWpouv ttjv -Tapôevtav 
<rou, xal và xàpiEt; -rlyviov xxl èvTpx:riiv tou; ywvoi tou* Et; oX- 
Xou; tou; àv0pci7uou;, xxl và (ïxXoi; T7]v 4 ' u X y ^ v T ^ v >^oXa- 

<>tv $Èv èêX87TÊt; TaXxt7T(opyi, 7 rto; xal Eyw 6 7TT<i)^o; GeXw và 
TcayEvco* si; èn oXeu-wv ^apêaptov. àv p.e S^vaptoxyEt 6 0 êo; rcai; va- 30 
p.oXv{v(*) to xoppu p.ou* TT^yEvap-evo; st; ETroXp-cov, TauTa xal aXXa 
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t v;; vjirev xal tvjv à7roStiî>?;£v xal eT^vj £guxco9y) 6 àyto;* /.ai exa- 
ptev tvjv xpoGeu^vjv tou. xal eT^vj èrcÉaGe tvjv Grp&rav tou* xal 

* T7JV 8p£Op.évT)V VÔXTaV, £X£t O7T0Ù 1x01(1^071* fiêXsTwet el; TOV Ù*TCV0V 

tou* x<ô; eoTexe tov et; eva Torov, eüptopçel; oe xaptrcov* xal irto; * f - 10ir 

5 xovtx tou exàGexov £va; auGevr/j; çoêgpo;* 6 0770 ( 0 ; -îi^ev tô Se£tcov 
tou to TuoSàpvi à^àvco et; to Çepêcov. xal Xiyet tou aytou* eêXl7rei; 

Ta cpouoaTa* xal tou pcoptafou ♦: xal tou (îouXyàpcov, xal* eT^vi 
à7rexpt6Yj 6 àyto; xal Xlyer xal auO^vTi ptou* eëXgTrco rao; ot pcoptatot 
xoçtouv tou; (îoyXyxpou;, xal Xeyet ô (pevdptevo; àçevTY); tou àytoo* 

10 xviTa^E pte, xal côoàv exv)Ta£ev ô àyto; tov cpevdptevov àçévTvj* to- 

Se£uôv TToSdcpvj È7vaTYi<j£ xxtco et; tvjv yvjv, xal tô Çepêôv < nro$àpvj 
eêaXev oc7rav«) et; to Se^twv tco Ô7roÉov* acpov T7j; ïyvjvev et£yj 
xvjTaÇcoptevo; 6 àyto; 7ràXtv* et; Ta tpouoàra* xal i&Xénei xal ot 
(2ouXyàp£t xoçtouv tou; pcoptatou; jçiopei; Xvfrniv* xat cooav ercauGev 
15 o TroXepto; tcôv PouXpàpcov* )iyet**Toù aytou 6 oevdptevo; àcpevTvj;* *f. i0l T 
pàXe xaXà et; tov vouv gou tov xd^tptov tov àv9pco7ucov* etxe ptou 

gxv Tri tou çeveTat. xal 6 àyto; eîSev Tptyupou* xal xvrra^ev oXvjv 
tvjv yrçv* 07cou sê>£7r£V yeptxTYiv a7Co9afiiva xopp,ta tcôv àvGpümov, 
xal et; tvjv [liGvjv eêX£7rot xal eïSev fva 7cepië6Xvj ^Xcopvjv* xal 
20 pttxpôv* p,exptav (ïpÙGViv* xal 6 àyto; Xeygt tco àtpevTvT ôXot viyvi 

a eïvat yeptaTt àirô tou; pcoptatou; otcou èxo7rotxav* ptdvov pttav Trept- 

€dXvi pttxpôv otuou àiro fi/tve euxept, tots >iy£t tou aytou- 6 çoêepô; 
àçeVrvj;* <ravTl (àxvet; tô vouv cou va vivat aÙTx^ xal Xiyet o 
aytoç, àypàptaTo; -npiat auOevTt ptou xal Sèv tcôv eyvcopt^co, xal Xsyet 

25 TOU ô aÇEVTYlÇ* 8TOUTO TÔ 'ïT£piëto> k 8t TÔ (UXpÔV TO £UX£pOV rivât 8&tX*tf 
gou xal fflzkzç X07rt xal fier, et; aùrôv pte toù; yevtT^àpou; gou* 

■ xal viÔeXe; vreGOt* * et; auTdjv* và yepttG£t xal tô eTCtXet-rov v)yvi;* *f. 102 1 * 
àptvj £7rl Svj et; aÙTv)v àirepaGptévviv vuxTav* aTCO^tco^e; a7rô Xoyou 
gou xaXa* tov Tptxeça^ov <pv)Sr t v* xal brâ^euGe; Tpeï; çope; pteTexeî- 
30 vov xal viGeXev và Gai ôavaTtôoer àptvj va mô; eXeuôepcoOetxe;* àxô 
tov ÔàvaTOV. 5tà va ptr,v xàptri; tvjv àptapTtav tvjv xaxvjv* pte tyjv 
xdpvjv* xal Igcogs; tvjv ^u^v gou pta^vj pte to xopptt. opjo; àv pte 
^ouXeuGet; pte tvjv xap^tav gou xal àXvjôvjvà* où Se ôàvaTo; xaGcoXtxô; 
ce GeXst xàpet. eêXé7rovra; ToÙTa 6 àyto;* eyvive aioiv TpoptaGptevo;* 

35 xal eÔaùpta^ev. Xot7rcüv Gav efrforvvîGev axo toù ùttvou, xal It^vj eGu- 
xcoôvj xal Ixaptev tvjv TrpoGeu^v tou* xal e^apaxàXte tôv Geôv Stà 
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f. lor 


Ta çoucàTa- xai Irfo èyuptcev ô^tcco p.tà<; *4pipaç GTpxTav* xai 
àvéêï) eiç eva (3ouva> xai exapev Tvjv irpoceuyyiv toit opcoç xai 
6 (ïaGiXeuç* si; t à; xXyjGOupsç tyi; (îouXyapiaç, xai ot 
pouXyàot àvs'ëyjxav elç Iva pouvô* xai àçvicav xdbrc*' 15000 ytX- 
‘Xia^eç çoucàTtov Sta<puXà£y)V toùç otvoiouç exaTàcça?;av oi pcopator 5 
oXXou;’ XotTTÛv av vîôeXav j£r,07i to çougxtcov tôv pcopauov* et; to 
xàcTpov ycopyj; và yuptaouv xapTroocov viGeXav cxotcoGouv oi p coulocloi 
SX ot p,e tôv (3actXg'av tôv vïxviçdpov pa^’ ôp.oç* £vr)xr 4 C£v oi 
(îouXyxpt tôv pcopaicov xai E-aucev 6 iro'Xep.oç. ô Sà àyto; £Ôy)(jl7)Ôyi 
tov ovgipov xai euyaptcTvicev tôv Oedv. Xotirôv EyupYicEv âiCExet 10 
xXiwvTa; xai ETnfyev ei; eva povacrriptov xai eyuve xaXoyepo;, xai 
eSouXeucev a>.7 4 Quva tôv Oeôv, xap/rcdcou; jrpdvou;* xai eyuvev piya; 
OaupaTOupyo;, xai tccoXôv à#6X<pôv 7raT£pàç. avaTrauG?) ev xupuo* tw 
Q eû £ô£a’ eiç tou; aiôva; tôv aiôvcov, àp.7)V âpvjv àp.*/)V. 


D 


(IvvaÇapIaTTjç twv 8u>Sexa (jltjVwv toû Èviavxov. *Ev Revet ta ; 1819.) 


Tô aÙTÔ piTJVt (AeXÊpëpUp) xS\ 


15 


Oûto; 6 £v ’Aytoiç IlaTTjp Yîpôv NtxdXao; fytve cTpaTtwTT*; xaTa 
tou; ypo'vou; Ntxviçopou tou (3actXecoç tou üaTptxiou xai craupaxtou 
£7TtXaXoU(JL£VOU SV ItEI Coj}'* Xai ÔTaV EXSIVOÇ £VUVa$£ CTpaT£U(JlaTa St à 
và 7roXep.*/}<nj toùç BouXyàpouç, tote xai auTÔ; eùyYjxe p.a£i pi to 
cTpaT£up.a. Kai £ta7repvôvTa; arco eva tottov, ikiISti vj tov (îpà&u, 20 
epeivEv e{; eva TCavSoyeïov : vîyouv yàvt. Rai àç* ou éSeiTrvvîoe p.a£i 
pi tôv iravSoyéa, fxape tyjv 7 rpoc£uydv tou xai EttXaytace Six và 
xotp.7)07). KaTà Si Tà; e£, î) xai etttx ôpaç tyîç vuxtoç, tq OuyàTTjp 
tou 7ravîoy£toç Tp<*>ôeîca à-rco caTavixôv epcoTa, £7T^y£v ixeT, oxou exot- 
p.aTO 6 "O<jioç, xai tôv èxevTTKTE, Tpa6t^ou<ra aÙTÔv eiç atcypàv p.{$tv. 25 

*0 ^e "'Ayto; Etxe Trpôç auTvfv* Ilaucat, w yuvat, oltzo tov caTavtxôv 
xai àOeffp.ov lpa>Ta. Kai p.Y) SeX^orr,; xai ècù và p.oXuv*/)ç r/iv TrapOeveiav 
cou, xai epiva tov TaXafecopov và xaTaëié’àcviç eiç to xSqu to “ETaupov. 
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’Exst'vv] 8 k àve/wp-zise ptiv 7rpo; o>dy ov. ’A Xkx ttxXiv pieTa dXtyviv 
<5pav, £7rtye xal èvwjrXei tov ${xatov. 'O 5e "Ooto; aTrfëaXev au tyjv 
é* xal to 5eÙT6pov, éXe'y£a; xal emTtpiY)<7a; aÙTvjv 5uvaTa. ’ExeÉvv) 5è rciXtv 

àve^(opy)<re, xal tcxXiv éyupiffe, pteôuaptivv) oùaa arco tov eptoTa. 

& Tore 6 "Ayto; Xéyet repo; auT7îV TaXatrctope xal yepiaTV) a 7 ro xaôe 
à5tavTpomav, 5èv fiXé-rcet; vrai; oi 5aÉpiove; <iè Taparrouatv, iva xal 
tyjv rcapôevtav aou çOetpcoot, xal tvjv ^uyvfv aou xoXx<7ti><7t, xal axoXoù- 
0<o; ‘irot^oûXT i (7£ et; oXou; toù; avôptorcou; yeX<*>Ta xal ovet5o;; 5tv 
(iXercet;, tcü>; xal èyà> 6 èlx/iGTQq 7T/]yaiva> et; *E0vv) (iapëapa, xal et; 
io TcoXeptov xal atputToyuatav, poè tou 0eoù tvjv povi'Oetav ; icG; Xotiuov va 
pioXùva) tviv <y£pxa piou, et; xaipov ottou 7r/]yatvto et; 7roXe[/.ov; Taura 
xal aXXa Spiota è 7 ri 7 rXv)XTtxà Xcîyta eirctov 6 5txato; 7üpo; tviv yuvôcîxa, 
xal axoëa^wv auTyjv, itmxcoôv) e^avco. Kal a<p* ou exapie t r,v icpotjeujrdv 
tou, èir^yev et; Tyjv irpoxetpiévYiv Ù7mp£<jiav tou. Tvjv 8k èpjropiÉv*/)v 
15 vuxTa, xaGG; exotpwjôvî, pXe'rcet ir a>; eotexeto et; eva ù<J/7)Xov xal tte- 
pi07TT0V TO 7 T 0 V. KoVTOC TOU $£, pXfiTUfil 7tG>; SXaôviTO £Va; XptTYJÇ, OOTIÇ 
etye to $e£tdv tou 7ro5xpt paXpievov £7rxv(o et; to àptcTepov, xal fiXfiyg 
xpo; auTov* BXeicst; Ta <7TpaT£up.aTa tou évo; p^'pou; tgW 'Poapiauov, 
xal tou àXXou piipou; tGv BouXyapcov; 'O Se Ntxo'Xao; àraxpivaTO* Nal 
20 Kupte, (âXéTCa>, oti oi 'Ptopwctot ouyxdTurouot xal vtxûot tou; BouXydbpou;‘ 
t Tot£ 6 çatvdptevo; Xéyet rcpo; tov Stxatov BXerce et; épié. *0 8 k erct- 
OTpÉ^a; tou; o<p6aXpioù; tou irpo; aÙTÔv, etSev ôttou, to ptèv 8 fiÇtov tou 
TO^api ely^Ev £7uàvco et; tvjv yvjv. To 8k apt<7T£pov et^£V è-rcavca £t; to 8e- 
$tov. v E'îretTa yuptoa; toù; d<p0aX(Aou; tou et; Ta OTpaTEuptaTa, pXeiTEt 
25 tcô; ot BouXyapot xaT^xo^TOv tou; PiojAatou;. 

’Aç* ou 8i £n:auff£v t$ ouyxo7r/) xal ô yro'Xfipio;, léyei 6 <patvd(A£vo; 
xptTvi; 7cpô; tov ^txatov ÏToy^aaou xa>.à toù; to-ïvou; twv ooveuÔevtwv 
otopiaTtov, xal >iye [Aot tI P^etuei;. 'O 8k NtxoXao; GToyaaÔEl; xa7w;, 
el^ev SXyjv T/jv yvjv êxeCvviv yeptaTY.v àiro vexpa otoptaTa toW <pov£u0£VT(*)v 
30 f P<o[Aa^(ov. ’AvajAfiTa^ù 8k aÙT<ov, pX£7w£î xal eva totuov rcpiotvov xal 
wpalov îtdloTTipia ey^ovTa 2a>; pu a; xXtW); evo; àvôpoynrou. Totc o <patvo- 
ptevo; ço£epo; £t7rev et; tov <TTpaTtwTvjv NtxoXapv- Kal Ttvo; Xoyt^et; 
va vivat ptta xXtvvi exetvvi; *0 8k NixoXao; â7C£xpi0Y)* T5 kot7i; xal 
àpiaO*/); elptat, aùÔEVTa piou, xal £sv iqÇeùpio. Aéyei xpo; aÙTÙv iraXtv 
35 Exetvo; 6 <po ëepoç 9 f H pila xXtv/i ot:ou pX£7w£t;, £tvat è8 txvj <rou. Kal et; 
aùrov epLeXXe; va yreV/iç xal <jù jy.a^l pie tou; aXXou; çoveuOévTa; ou- 


Digitized by LjOOQle 



38 


HISTOIRE DE SAINT NICOLAS. 


GTpaTta>Ta; gou. ’EttêiSyi 8s xoctz ty)v TrspaGjASvviv vuxTa, airsTivaÇa; 
87riT7)§eta>;, xal évtxriGa; tov TptTCXoxov 5çiv : ^y ouv -r/jv yuvaîxa, ottou 
ge èTroXspiGS Tpst; <popaiç, TrapaxivoWTà; gs etç aiG^pav |ai£iv : £ia 
to’jto èoù 6 i'Sio; èXuTpcoGs; tov sauTo'v «tou arco r/jv GuyxoTrijv Taurtfv 
xal tov 0avaTov, xal 8 G<*>Ga; tyjv ^uyvfv gou (AaÇl xal to GÛ(Adl gou. 5 
Aoitcov ou&è çuatxo; 9avaTo; 0éXei gs xupisuGSi, àviG<*>; (as JouXsuGei; 
ywiGiw; 

TauTa fieacapLgvo; 6 £ixaio;, xal ysvdpievo; sjaç oêo;, è$u7uviGS. Kal 
Gr 4 x<t>9si; atrô t/ 4 v xXwyjv tou, s^ogeu^/jO?). Tupicaç &s otcigw [Ata; 
ïî|jiépaç tottoVj âv^êvi si; eva (îouvov, xal exsi £7rpoa7)u£eTO [ASTa vjGu^ia; to 
7 rpô; tov 0sov £tà to *P«(taïxov GTpaTsujAx. ’E7ret&?) 6 paGiXeù; 

67 r^y 6 v si; Ta; xXetGoupa; T7i; BouXyapia;, àve&r 4 xav xal oi BodXyapoi 
si; to pouvov, â^GavTe; ei; <puXa<;tv tou toîtou SexaTrévTe %ikix$ocç 
GTpaTeujAa y) xal 7rspiGGOTepdv ti, rj xal ôXiyaiTepov. Toù; otcoiou; oi 
'PcopLaîbt xaTs'G<pai;av. "O0sv u7:epY)<paveu0£vTs; 8i<x tyjv v(xïiv aÙTTjv, t» 
à[AeX7)Gav. Kal Xotrcov et; sva xatpôv otcoù 0 X 01 ol 'PwjAatot à[Aspt[Avco; 
xal <x<puX£xT<*>; sxotjAoWTO, r 4 X0ov t^v vuxTa xaT 1 S7rxva> to>v oi BouX- 
yapoi, xal oXou; g^s^gv, jiaÇl (as tov JîaGiXéa NtX7î<pdpov, tou; eiue'pa- 
Gav ev GTojAaTt [Aa^atpa;. Tots 0 £ixato; NixoXao; £v0u[AY)9el; ttjv 
07rraGtav otcou st^sv, cù^apiGT7)Ge tcu 0e$, xal eyuptGSv oiuigw xXaicov 20 
xal ô^upo'jAevo;. 'E—etTa 7r/)yaivo>VTa; si; eva [AovaGT7fpiov, eXaês t 6 
àyysXixov G^YijAa tgW piova^àW.. Kal SouXsuGa; yv7)Gu*>; si; tov 0sov 
jrpovoo; àpxsToù;, eytvs 5iaxpvnxcoTaTo; xal (Asya; 7ra rtfp. 
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